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Le dolmen n°10 du Pech  
(Bruniquel, Tarn-et-Garonne) 
 
 
 
Premières découvertes 
 
Connu de longue date, le dolmen n°10 du Pech est situé au cœur d’une nécropole 
de plusieurs autres dolmens implantés sur le Pech. Il est mentionné pour la première 
fois en 1841 par Mila de Cabarieu, propriétaire d’un terrain adjacent, qui fit creuser 
plusieurs dolmens.  
Par la suite, Fernand Verdeille, instituteur de Bruniquel, inventorie et dessine les 
dolmens de la nécropole.  
 
Deux campagnes de fouille ont lieu sur le site, dirigées par Robert Guicharnaud, 
d’abord entre 1966 et 1968, puis entre 1986 et 1988. Il met au jour un dolmen 
comportant une chambre funéraire avec trois orthostates, et quelques éléments 
mobilier indiquant une occupation du site plutôt longue, entre le Néolithique final et le 
Bronze final.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Concernant le tumulus, R. Guicharnaud découvre un premier cairn parementé de 
forme rectangulaire avec un plan incliné interprété comme une rampe pour la dalle 
de couverture. Ce cairn était englobé dans une structure englobante ovalaire 
composée de blocs inclinés contre les parements du premier cairn. Il interpréta cela 
comme une structure de condamnation, un enfouissement volontaire à la fin de 
l’utilisation du monument.  
 
 

Plan général du dolmen n°10 du Pech établi par R. Guicharnaud lors de ses fouilles 
de 1986 - 1988 
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Réévaluation du phasage architectural du dolmen n°10 du Pech  
 
Après reprise des travaux de R. Guicharnaud, il s’avère qu’au moins trois grandes 
phases de construction sont observables en appliquant les principes de 
l’archéologie du bâti appliqué aux monuments mégalithiques (Laporte et al., 2014 ; 
Cousseau, 2023).  
 
Lors d’une première phase, les bâtisseurs ont construit une première chambre à 
l’ouest du monument avec un premier cairn rectangulaire de petites dimensions, 
probablement avec une partie arrière arrondie.  

Dans la seconde phase, les constructeurs ont souhaité agrandir le cairn et l’espace 
sépulcral. Ils ont ajouté deux autres orthostates à l’est des précédents, démontant 
une petite partie du premier cairn pour cela. Ensuite, ils ont monté le second cairn, 
allongé.  

Enfin, la troisième phase de construction sert de condamnation. Plusieurs modules 
de blocs inclinés sont identifiables au sein de la construction. Au cours de cette 
même phase, la partie arrière du second cairn allongé a été démontée.  
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Document scientifique établi par Ayrton Avart en date du 14/12/2024 

Exemples d’éléments de mobilier retrouvés par R. Guicharnaud 
(1966-1968) 


